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POUR la 3e année consécu‐tive, le Mouvement Solida‐rité ActionsDéveloppement (MSAD) amobilisé ses partenaires,notamment le ministère del’Education nationale, lamairie de Port‐Gentil, leservice provincial de laCulture, la direction pro‐vinciale de la Jeunesse, dessports et des loisirs, MoovGabon et Sobraga, pourconsacrer à la jeunesseportgentillaise une jour‐née. Au cours de celle‐ci,les établissements secon‐daires de la capitale écono‐mique ont montré à unpublic émerveillé les ta‐lents dont regorgent noslycées et collèges, où le sa‐voir côtoie le savoir‐faire etle savoir‐être.Venus des collèges Delta,bilingue La Maxime, des ly‐cées Raponda Walker,Bantsantsa ou encore dutout nouveau Collège d'en‐seignement secondaire(Ces) du Parc des Fêtes, lesélèves ont rivalisé de talentaussi bien dans des jeux etanimations culturelles di‐verses que dans l’expres‐
sion théâtrale, le dé"ilé demode, les danses tradition‐nelles ou encore la culturenationale à travers unexercice de questions‐ré‐ponses.Dans son mot de circons‐tance, Sandra Ilongo, la

présidente exécutive duMSAD, a réaf"irmé l’enga‐gement de l’Ong dont elle ala charge dans l’accompa‐gnement des acteurs dumonde éducatif à traversl’encadrement de la jeu‐nesse. C’est ainsi que cette

Ong organise, chaqueannée, un concours inter‐établissements scolairesdes classes du primaire et,dans un autre registre, meten œuvre un programmed’acquisition des actes denaissance pour les per‐

sonnes qui en sont dépour‐vues.Le thème de la 3e éditionde cette journée, ‘’Une jeu-
nesse responsable’’, aamené les établissements àprésenter des scènes surles méfaits de la drogue et

les grossesses précoces.Dans chaque catégorie(théâtre, danse, dé"ilé, cul‐ture), un jury a décerné desprix aux plus méritants. Le titre de Miss Jeunesse2016, dont l’une desépreuves consistait à seprésenter dans une deslangues nationales duGabon, a échu à MarinelleMékina Biyogo, élève enterminale B1 au lycéeBantsantsa. Pendant un an,elle aura la mission de vé‐hiculer auprès de ses pairs,des messages les sensibili‐sant aux maux qui mena‐cent la jeunesse,notamment les IST et leSida, les grossesses pré‐coces et les méfaits des stu‐pé"iants.En invitant à cette célébra‐tion les Ong 3S (‘’Sensibili‐sation‐Santé‐Sexualité’’) et‘’La Voix des Oubliés’’, œu‐vrant respectivement dansla santé sexuelle et de la re‐production et dans la sen‐sibilisation des jeunes faceau milieu carcéral, le MSADa su habilement joindrel’utile à l’agréable. Et lesabsents, notamment lelycée Joseph AmbourouèAvaro et le collège évangé‐lique, qui étaient pourtanttrès attendus, ont eu bientort.

Le MSAD célèbre la jeunesse
Vie des associations

Fidèle AFANOU EDEMBE
Port-Gentil / Gabon

Des danses traditionnelles
maîtrisées.
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Un défilé de mode haut 
en couleurs.
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L'une des tribunes de la Place de la Concorde noire
de monde lors de l'événement.

Ph
ot

o 
: S

id
on

ie
 A

m
b

on
g

ui
la

Miss Jeunesse 2016.

Ph
ot

o 
: S

id
on

ie
 A

m
b

on
g

ui
la

Sandra Ilongo, présidente du MSAD.
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PRÉVUE pour se tenir surla cour de l’ancien cinémal’Ogooué, l’assemblée gé‐nérale des épargnants"loués par la société demicro‐"inance Bâtisseurdes Richesses (BR sarl) afailli tourner au vinaigre.Et pour cause : la présencede la police sur les lieux dela réunion.Dès 15 heures, plusieurscentaines d'anciens clientsde BR Sarl ont investi lacour où était déjà postéeune unité de la police, avecpour objectif apparent :empêcher ces derniers detenir leur réunion. Les ma‐nifestants tenaient, à tra‐vers cette sortie, àrépondre aux propos duporte‐parole du gouverne‐ment. L’un des porte‐pa‐role du collectif de

Libreville a déploré le faitque «le président de la Ré-
publique soit mal entouré.
Le peuple gabonais a été
!loué et roulé dans la boue
par le directeur du Budget,
qui a menti au ministre du
Budget, avant que le Pre-
mier ministre ne le soit à
son tour. Un virus qui est
monté jusqu’au président
de la République, en soute-
nant qu’il n’y avait pas de
problème. Maintenant, nous

ne voulons plus de ces inter-
médiaires. Nous voulons le
rencontrer et lui parler de
vive voix,  car le président a
l’habitude de dire qu’il ne
sera heureux que lorsque
les Gabonais seront heu-
reux».Dans tous les cas, les mani‐festants ont indiqué queleur objectif n’était pas decasser quoi que ce soit,mais plutôt de revendiquerle remboursement de leur

argent. « Celui qui déchire
sa veste pense en avoir plu-
sieurs. Comment peut-on
penser que nous aurions
cassé et brûlé le pays alors
c’est notre seule nation.
Nous n'avons pas un autre
de rechange. Qu’on ne nous
prête pas des intentions», amartelé Roland SergeNdong. Toutefois, les épargnantsse sentent délaissés par lespouvoirs publics qui, dans

leur entendement, ontl’obligation de protéger lespopulations. Mieux, ils sedemandent comment lesresponsables de BR Sarlont pu fonctionner pen‐dant cinq ans sans être dé‐masqués. Marie Cécile Etombé, l’unedes victimes, croit, elle, quel’argent est dans lesbanques, ici ou ailleurs, etdemande que le gouverne‐ment sévisse. « Notre ar-

gent est là. Qu’on nous rem-
bourse même le capital », a‐t‐elle lancé, désespérée.Outre la réunion avortée,les mécontents ont adresséune lettre ouverte dontcopie a été remise à lapresse. Dans un document de deuxpages, ils rappellent le ser‐ment prononcé par le pré‐sident de la Républiquelors de son investiture, sesresponsabilités constitu‐tionnelles et son devoir depère de tous les Gabonais.Aussi, dénoncent‐ils le sen‐timent de sabotage des ac‐tions du président de laRépublique par certainsministres, comme « les pro-
pos mal placés du porte-pa-
role du gouvernement qui
sont de nature à demander
aux épargnants !loués de
descendre dans la rue. Fina-
lement, le président n’a que
des adversaires dans son
équipe », ont‐ils martelé.

Les épargnants n'en démordent pas
Floués par BR Sarl
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Les manifestants avaient face à eux...

Ph
ot

o 
: K

ou
m

ou
s

... des policiers, dont un véhicule est visible ici.
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